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Frères et sœurs, 
 
Après la fête de la Chandeleur qui nous a rappelé que le Christ est  la lumière des nations, voici que nous venons 
d’entendre que ses disciples que nous sommes doivent aussi rayonner. 
Vous êtes la lumière du monde, nous dit Jésus, que votre lumière brille devant les hommes... 
 
Saint Jean Chrysostome, dans une de ses catéchèses1 pour des adultes venant de devenir disciples du Christ par le 
baptême, exhortait ces néophytes en leur disant :  
Que chacun de vous ait à cœur, je vous en prie, de mener une vie si parfaite qu’elle entraîne tous ceux qui la voient à 
chanter la louange du Maître... 
Ce qui est une autre façon de traduire les propos de Notre Seigneur que nous venons d’entendre : 
En voyant ce que vous faites de bien, les hommes rendront gloire à votre Père qui est aux cieux... 
 
Ainsi en est-il des saints ! 
Quand on allait voir Jean Paul II, on ne ressortait pas indemne ! On était comme ivres de joie... et de fait il n’était pas 
rare de voir les fidèles chanter les louanges de Dieu en rentrant chez eux après de telle rencontre... 
De même pour le Christ. Que de fois nous lisons dans l’Evangile que les foules rendaient gloire à Dieu pour ce qu’ils 
avaient vu ! 
Et de même s’il faut aussi noter que ce n’était pas toujours le cas... 
Malgré tout le bien que fit notre Seigneur, certains se mirent à blasphémer au lieu de louer Dieu, le traitant par 
exemple de possédé. 
Et de même pour les saints comme Jean Paul II... Si certains se convertirent en voyant son rayonnement de sainteté, 
d’autres au contraire s’enfermèrent dans leur athéisme. 
C’est le mystère de la liberté de l’homme... Même face au bien éclatant et rayonnant, le cœur de l’homme peut 
rester ignifugé et préférer demeurer dans les ténèbres plutôt que de devenir lumineux. 
Mais cela ne doit justifier pour autant chez le disciple du Christ ni de cesser de rayonner, ni de chercher à plaire à tout 
prix en atténuant pour cela la splendeur de la vérité. 
D’ailleurs qui chercherait à plaire à tout prix, par la démagogie entre autre, chercherait sans doute à attirer les 
louanges vers lui-même, alors que c’est à Dieu que notre rayonnement doit conduire. 
 
Notons bien qu’il n’est pas dit que les hommes nous louerons ou chanterons nos louanges parce que nous aurons fait 
du bien mais bien chanterons la louange du Maître et rendront gloire à Dieu notre Père... 
 
Si nous nous efforçons de bien agir, ce n’est pas pour en tirer de la vaine gloire, flatter notre ego et recueillir des 
applaudissements tel Don Salluste dans la Folie des Grandeurs de Louis de Funès ! 
Non, si nous sommes appelés à être une lumière qui brille, c’est pour amener à Celui qui nous permet d’agir ainsi, à 
savoir Notre Seigneur et lui seul... 
 
D’ailleurs, à l’instar de Saint Paul, nous avons de fait bien conscience que si notre vie est un témoignage, c’est 
uniquement en raison de l’Esprit et de sa puissance ... 
 
Alors, oui, Viens Esprit Saint, emplis le cœur de tes fidèles, allume en nous le feu de ton amour2... que nous soyons 
véritablement de ces lumières qui brillent devant les hommes pour qu’ils rendent gloire à Notre Père qui est aux 
Cieux ! 
 
Ceci dit, Notre Seigneur utilise également une autre image dans l’Evangile que nous venons d’entendre : celle du sel. 
Vous êtes le sel de la terre...  Et Jésus d’ajouter : si le sel se dénature, comment redeviendra-t-il du sel ? Il n’est plus 
bon à rien : on le jette dehors et les gens le piétinent. 
A l’époque de Jésus, le sel n’est pas seulement un condiment qui donne du goût à la nourriture, il est surtout un 
moyen de conservation des aliments ! 
 

                                                        
1 Catéchèses baptismales, IV, 33. 
2 Veni Sancte Spiritus, reple tuorum corda fidelium, et tui amoris in eis ignem accende. 



Evidemment, il n’y avait pas de réfrigérateur ou de congélateur en Palestine au temps de Jésus !!! Donc, en évoquant 
le sel qui se dénature, les auditeurs du Seigneur ne pensent pas qu’au régime sans sel... ils pensent aux aliments qui 
risquent de se perdre si le sel ne peut les conserver... 
 
Ainsi, cette expression indique entre autres que nous avons à être des conservateurs pour la terre, c’est-à-dire pour 
le monde !!!  
Et oui, un catholique est un « conservateur » ! Pas un conservateur de musées, mais une personne qui s’efforce de 
conserver fidèlement la grâce et le trésor de la foi en évitant la corrosion du péché ou de l’erreur... 
 
De fait, nous voyons combien nous avons à préserver des vérités aussi simples que celles du respect de la vie, de ce 
qu’est la famille, mais aussi les vérités de la foi. 
 
Et là, pardonnez-moi cette boutade, le vrai catholique, c’est même par nature un « intégriste » !  
Comprenez-moi... De fait,  le disciple authentique de Jésus essaye – avec la grâce et la miséricorde divine - de garder 
une foi et une vie intègres... c’est-à-dire non abîmée par l’hérésie, pour ce qui est de la foi ou, par le péché pour ce 
qui est de sa vie... 
Oui, que nous soyons préservés de la corrosion du péché ou de l’erreur et aidions notre prochain à garder toute la 
saveur de la foi et la beauté d’une vie morale droite. 
 
Rassurez-vous, puisque nous sommes dans les étiquettes, il est aussi un « progressiste » !  
Dans le sens du bienheureux cardinal Newman, c’est-à-dire dans le sens du progrès, dans la sainteté et dans la foi, à 
travers ce que l’on appelle le désenveloppement du dogme...3 
Il y a un dépôt de la révélation que nous avons certes à conserver mais aussi à expliciter et développer comme un 
cadeau que l’on a reçu et que l’on ouvre et découvre peu à peu... 
C’est la fameuse herméneutique de la continuité dont a parlé Benoit XVI4... 
C’est par exemple cette progression lumineuse dans la foi de l’Eglise qui lui a permis de définir en 1854 le dogme de 
l’Immaculé Conception5. 
 
Mais revenons au sel qui conserve... 
Dans la liturgie chrétienne, dès le IVème siècle et jusqu’à la réforme du Pape Paul VI (1969), le sel a été utilisé dans la 
célébration du Baptême. Il l’est encore quand on célèbre la forme extraordinaire.  
Après avoir déposé un grain de sel dans la bouche de l’enfant, le Prêtre imposait la main droite sur la tête de l’enfant 
en disant : « Dieu tout-puissant et éternel, Père de notre Seigneur Jésus-Christ, daigne regarder ton enfant que tu as 
appelé à la foi catholique. Ecarte de lui tout aveuglement du cœur ... que, marqué du signe de ta sagesse, il ne soit 
point atteint par l'infection des passions mauvaises, mais qu'attiré par le parfum de tes commandements, il progresse 
de jour en jour. » 
 
Ainsi était symbolisée la demande pour le baptisé de la grâce de la conservation dans la Foi et la pureté du baptême 
ainsi que celle de la progression dans la sainteté... [conservateur et progressiste !!!] 
 
De même que le sel se forme à partir de l'eau de la mer sous l'action du soleil, de même nous puisons notre sainteté 
dans les eaux du baptême sous l'action du Saint-Esprit. 
 
Puisse donc l’Esprit Saint nous aider à ne pas nous affadir... à conserver l’intégrité de la foi et celle de notre âme... 
 
Viens, Esprit Créateur, visite l'âme de tes fidèles, 
(...) Fais briller en nous ta lumière (...) 
Soutiens la faiblesse de nos corps 
Par ton éternelle vigueur, repousse au loin l'Ennemi... 
(...) Que sous ta prévenante conduite, nous évitions tout mal et toute erreur. 6 
 

                                                        
3 Le Cardinal Journet explique dans Le dogme chemin de la foi, Fayard, 1963, p. 54 : Il y a un « dépôt » révélé (le mot est de saint Paul). Ce dépôt est d’abord à conserver et 
ensuite à expliciter. L’explicitation doit se faire de telle sorte qu’elle donne naissance aux dogmes, lesquels entraînent un progrès dans l’expression de la foi. C’est là en fait 
un pur et simple « désenveloppement ». Ce qui était caché dans le bourgeon apparaît au grand jour. Et ceci par un développement (« désenveloppement ») continu, qui 
pourrait, en quelque sorte, s’envisager de façon linéaire, comme si on allait d’étape en étape dans le sens d’un progrès harmonieux et assuré. 
4 Discours à la curie Romaine, 22 décembre 2005 
5 Bulle du Pape Pie IX Ineffabilis Deus. 08-12-1854. 
6 Cf. Veni Creator 



Viens, Esprit Saint en nos cœurs et envoie du haut du ciel un rayon de ta lumière.7 
 
Que nous soyons plus encore sel de la terre et lumière du monde ! 
 
Enfin, pour conclure et poursuivre ensuite la messe, permettez-moi une dernière réflexion : 
Dans le rite du baptême lorsqu’on utilise le sel, le prêtre ajoute :  
« Dieu de nos pères, (…) ne permet pas qu’après avoir goûté ce premier sel, ton serviteur souffre encore longtemps de 
la faim : fait qu’il soit rassasié d’une nourriture céleste. »  
 
Il y a un lien très fort entre l’eau du Baptême, l’Esprit Saint de la Confirmation et le sacrement de l’Eucharistie... 
 
C’est dans ces sacrements que le Chrétien puise ce qui lui permet d’être sel de la terre et lumière du monde... 
 
Que la messe de ce jour nous aide donc à garder intacte la foi de l’Église que nous allons professer dans quelque 
instants.  
Que cette Eucharistie nous permette de sanctifier notre âme et de reprendre de la saveur et de la luminosité.... et 
que oui, en voyant ce que vous ferons de mieux cette semaine, les hommes rendent gloire à notre Père qui est aux 
cieux... et que nos vies de chrétiens entraînent tous ceux qui nous verrons à chanter la louange du Maître... 

                                                        
7 Cf. Séquence de la Pentecôte Veni Sancte Spiritus. 
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Prions pour la Sainte Eglise de Dieu et plus particulièrement pour notre saint Père le Pape François, les évêques et 
les prêtres chargés de conserver fidèlement la foi catholique reçue des apôtres. 
Demandons au Seigneur de les aider ainsi à être sel de la terre pour notre monde d’aujourd’hui. 
 
 
Prions pour les pays en proie à la guerre ou à l’instabilité politique. 
Supplions le Seigneur d’aider leurs gouvernants à trouver en Lui la lumière intérieure pour être artisans de paix. 
 
 
Prions pour ceux et celles qui connaissent la souffrance et la maladie. 
Demandons au Seigneur de préparer leur cœur aux grâces qu’il désire leur accorder par l’intercession de Notre 
Dame de Lourdes que nous fêterons mardi. 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Implorons du Seigneur le don de sa grâce afin que par cette Eucharistie nous soyons davantage sel de la terre et 
lumière du monde afin qu’en voyant ce que nous ferons de bien, nos frères et sœurs le glorifient et chantent ses 
louanges. 
 


